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I
ls sont minuscules et
c’est pourtant une dé-
couverte majeure. Les

équipes du Muséum du Jar-
din des sciences de Dijon,
associées au Centre natio-
nal de recherche scientifi-
que (CNRS) et notamment
le laboratoire Biogéoscien-
ces viennent de retrouver
trace de la bythinelle de Di-
jon, un petit escargot sur-
tout connu en Côte-d’Or et
dans une moindre mesure
dans quelques départe-
ments limitrophes.

Il s’agit d’une espèce très
menacée principalement
en raison de la fragilité des
milieux qu’elle habite. Elle
est protégée par la loi fran-
çaise et inscrite sur les listes
rouges Union internationa-
le pour la conservation de
la nature (UICN) comme
étant en danger.

Drouët, la référence
Cette découverte, c’est

d’abord un retour dans le
temps, en 1867, lorsque la
bythinelle de Dijon a été dé-
crite par Drouët, un des
spécialistes, à partir de po-
pulations prélevées à Dijon
(fontaine de Larrey, l’ac-
tuelle Fontaine d’Ouche et
Fontaine des Chartreux) ou
dans ses environs (Fontai-
ne de Velars, Source de la
Norge). L’ensemble du “ma-
tériel de Drouët”, dont la
bythinelle de Dijon, est
conservé au Musée d’histoi-
re naturelle de Dijon (Jar-
din des sciences).

Puisque les sources dijon-
naises Fontaine de Larrey
et des Chartreux existent
encore, il était possible d’al-
ler étudier leur malacofau-
ne (ensemble des mollus-
ques d’une même zone) de
les comparer au matériel de
la collection Drouët. Si la
bythinelle de Dijon était re-
trouvée, la suite était d’envi-

sager de possibles mesures
de protection de son milieu
de vie. Les prélèvements de
terrain effectués par Sté-
phane Puissant responsa-
ble des collections du Mu-
séum au Jardin des sciences
de  Di jon  e t  Jean -Louis
Dommergues directeur de
recherche au CNRS et res-
ponsable du labo Biogéos-

ciences ont été à la hauteur
de leurs espérances. Oui,
les mollusques sont tou-
jours là, « et il est tout à fait
remarquable que la biodi-
versité urbaine de la ville de
Dijon héberge encore une
espèce gravement menacée
comme ce mollusque d’in-
térêt patrimonial », résu-
ment les deux spécialistes.

Ils se sont notamment dé-
placés sur une source située
au sein de l’hôpital de la
Chartreuse, « où le direc-
teur est particulièrement
intéressé par ce type de re-
cherche », indiquent-ils.

« Espèce parapluie »
Les mollusques observés

sont deux fois plus petits
que leurs prédécesseurs de
1867. Pour Stéphane Puis-
sant, cela peut notamment
s’expliquer par « l’alimen-
tation moins riche », la by-
thinelle de Dijon mangeant
surtout des algues, mais

aussi par la hausse des tem-
pératures.

Leurs découvertes sont
tout de même une excellen-
te nouvelle car « la bythi-
nelle de Dijon peut jouer
un rôle  d’“espèce para-
pluie”. Sa présence, facile à
observer, est un indicateur
très fiable de la qualité envi-
ronnementale d’une sour-
ce. Sa diminution, ou pire,
sa disparition témoigne
presque toujours d’une dé-
gradation significative du
milieu.
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Réussite. 
Stéphane Puissant, 

responsable des 

collections du 

Muséum au jardin 

des sciences de 

Dijon, et Jean-Louis 

Dommergues, 

directeur de 

recherche au CNRS 

et responsable du 

labo Biogéosciences, 

ont mené les 

recherches autour de 

la (minuscule) 

bythinelle de Dijon.
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DÉCOUVERTE. Ce petit et très rare escargot est surtout connu dans le département.

La drôle de course
de la bythinelle de Dijon
La  by th ine l l e  de  D i jon ,

espèce d’escargots très

menacée vient d’être re-

trouvée… là où des prélève-

ments avaient été effectués

au XIXe siècle.

La présence de la bythinelle de Dijon 
est un indicateur très fiable 
de la qualité environnementale 
d’une source


